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prendre, tout cela agit fortement sur l'spit nois, i des liollaidais ; mais prs un Anglais nV et, heuteusetment pour les braves, Ialheureuse- Peres! Ayez pitié d'un ipuple faible en

des matelots, et suttit à établir l'autorité de figurait parmi eux, et <"était un désespoir ment pour bs timnides, il fut bien et dûment nomnbre, pauvre et sans secours. Vous voulez

Garry.j ir fatteras de voir les siens exclus de cette étaili que le capitaine du i'onr était John avoir notre pays ? Le vôtre est plus grand 1u
IÝailleurs, G;arry ii' tait plus reconnaissable ; glorieuse phalange des navigateurs qui firent Ila tteras. le nôtre. Ave-vous besoin de nos wigwanis !

il avait abattu les'larges favoris qui encadraient 1es grands dé'ouvertes des XVe et XVI e (. 'ontiurr.) \'ous habitez dis palais. Avez-vous iesom de

son visage, et sa igure ressortait plus im Ipas- siècles nos ihevaux ? Les vôtres sont lus gros et mtil-

sibil e core, plus énergique, limeu in se ; lattirs 'se consolait un peu n se repori- leurs que les uotres. A vez-vous besoin de los

revêtu des habits de son rang dépiosés dans sa tant aux temps inodenes ;Iles Anglais penainit L ES CANADIENS D I L'UEST fennies Les vôtres quisont assises maintetm

';aiiite, il apparaissait avec les insignes du'om- leur revanche avec Siurt, Doual, Stuart, HBîrke,- en arrire de vous -en lindiguanit iadaie l'o-

Mandement Willis, Kin g,ra, en Austral', avece Pliser lette, ses situp'rbe's tilles, et les dtailles des çofi-

Ausi, av(e 'ett' m-obilité niaturll', ' équi- 'n Amtériq ave' yril Graham, Wadington, JOSEPH Rol'TTE tiers de la grîson-sont plus belles et plusI ieliîtiii'timvbtlité que ls tîôtîî's. Ii''vii'aveu-lî'
page dt lurd/, îtmpoîrté mîalgr li-ii', t'iuitiglhatim dans l'inde, arec iBurton, -- ihmnt vrtues que les qltres R oadzl'

s'd-lia d'une seile voix : nSpeeke, Grant, I ivingstone en- Afri que. \VIdonc. En vrité,rs, quel peut être votre

Il irralh ! h iturrah ! hurrah pour le capi- Mais vola i suftisait pas ; ponr Hatteras, es 'motif

tain' : hardis uvageurs étaient lutôt des P'i/e/iol- Les autorités américaines piassbreantt pihi- Ces traités, arrachés trop souvent p)ar
Sliatli, lit e'lui-ci son secotl, faites I us ue les n rs il fallait don trouver sieurs traités en 1828 avec les sauvages l'intinidation, les menaces, les pronuesses,rantge'r l'eitipag' -'je ais le passer in revue. 'mieux, et Joh ui eût inventé un pays pour avoir

Shandin ohit, et donna ses ordres dtI'un' voix l'honneur de le découîvrir. 'lea rairie tu-eien pour acluérir uxo ' e e l'ed-vie, na nt pas
aitée. he c apitaine s'aançi au-devant de s Or, il avait remarqu que si les Anglais ne des tendues(de terre consilrablles. L'un toujours pot' effet d'assurer une paix tit-
n*i bis et du s s nmtelots, disant t uchacunu ' formaient pas mnorité parmi les dé'couvreirs eut liei le 29 juillet avec les Cippewas, table avec les tribus iniennes. Le feu

qu'il convenait de lui dire, et le traitant selon anciens, et que s'il fallait r'enonter à Cook poiur (ttawas et Potowatouinies, et l'autre, le de la vengeance couvait qiuel<que temps
Sa conduite' lasse obtenirt la \oteile-Caié Iomie enî 1774 et les iles

unkd il ut tiéi sn inispeetion,•il remonta LSandwich où il irit e 1778, il existait enéan- .i août, avec les Winneagoes. Ls com- sous la cendre, puis éclatait tout a coup

sur la dunette, et d'ilue voix caiîîe il prononçta moins un coin du glolbe sur lequel ils semblaient mnissaires auericains étaient le respecte avec une violence extrao'linaire. Il suf-
les paroles suivantes : avoir réuni tous leurs efforts. colonel ierre Ménard, de Kaskaskia, le tisait qu'un chef (de valeuîr se mîit à la tte

" liliciers et matelots, je suis un .\nglais, t'étaiînt pnismt les terres et les mIers génétrhl hn McNil, et M. Caleb Atwa- iles sauvages, et rélchauflt leur courage,
colie vos, eit ta dvis' est 'elle di amiralboréales du nioril il l'Amerîine. tel' t i l In es te s-

Nelson En effet, le tableau des déi'îcouv'rtes polaires t1. Antoine Lclaire,l, ques ethe, pour voir recommencer Ces luttes San-

i 'Ant re a t'l qut hiatu fasse son su' prést ti'nsi :te1 tMPierrePichel Pirisebuois agirent gntits qi sotnt tun' tachM e dans l'histoirte
devoir, i.' ' N 'teni'mbie.<iuverti pie witighty i 155: commlte interprétes. des 'tlats- iTlis et la coitniliantio i dé

" Contnu Anglais, j- ne l nSi l us in Poui'iiritz'' ii1'' hur iîteutx inspirer le respect aux sau- leur politiqu< e envers l prmiers habi-
oe s étrit avisDavis 15m vages, les négociations se firent avec beau- tants de ce pas

n'aunions as eté. Coniet Anglai Le sitzbwlî'' Wïilougiby " t .î. .îui

frirai pas, 1to1us ne oriron'lts que d'autres baie'I itii n' isio ' 11C icoupdet pompe. les comltimissaires (les insu, ny avait pis longemp qu

aient la gloire d s'éle r piutsi au norl. Si jamais La iue ialnB naltin " ii Etats-L nis étaient entourés l'un lilant les traités de la P'airielu-(Chien étaint
pied humain doit foutr la tirre lui l, il faut Pendat tces dernires anntis, Hearne, Mac- état-major, des agents, sous-agesnt, inter-sinqed les tribus dút-rraient la

iqiu ce soit le pied i'i Anglais ! oiti l pas k'nsi', tiJohn loss, Parryt, i-'nîkl , Bet ungiran 'nmbr 'd soldat s ,liach i de rr ls aviet à laur
villon dne otre pays. J'ai armé ce navire, j'ail son, Heechey, Jamnes Ross, Btcîk, Dease, Sip- ptes, .et ,l' ungranunoInet'•lachlî •guerre.•El h ' uvaijîit à l'ur
consacré ta fortii à iett' trpris', 'y n- 'soi, 1l, Inîfild, iLIchr, Aistin, Kelt, armes jusu'aux dents. heauoup e ie tite le terriblu' lIauck-llawk, l'idole de s

sar'rai ma i s' et la v'tr', tais ce pavCillot fut- Mor', Maclure, Kemiedy, MacClintock, daines, ettre autres muaine Rolette et ses ruce, la terreur de ses ennemis, le iligne
tera sur le pôle horal du monde. Ayez cou- f'ouilèert satsinterruption eîs terres incon- demoiselles, vêtues de leurs plus riches étlteît' des Pontia' et îles 'l'éclaumseh.
fiance. 'Unesomme du millelivres stirhui îg(2 2nues.. ... toilettes, ajoutaient par leur présence à La I>uairie-du-Chiu se trouvait t'o t
vous sera at'ruise par haque degré que nuts (u avait hbi délmité lîs côtes seititrio.t,

gtgtneros da i-le nord à partir d ce' jouir. Or, nales e l 'Amérique, à peu près déoiveIt le < ecat île li céréionie. )te tii ot, li prés du théiâlt is hotilités lour ne Ils
Ious sînuîtîes pi r la siant-louzièm, et il y passage d nod-ouest, mais ce n'était p a as- principuix chef indiens Iu>trtient leurs la- e resusentir le contre-collp. Putieur i-

in a iquiitre-vsinigt-ix. 'ia. Comptez. Mot nomtî sez: il y avait mieuxàfaire, et ce mieux, Johi bits d'apparat, leurs plus brillants plu- gageiments eurent lieu lains les aleitoiur', et
d'aillutrs vous répondra de noi. Il signifie Hlfatteras 'avait deux fois tînté in urmanut dux mares, leurs arimes de guerre tradition- Ilette ut >rn e >art, lu r août I:2
energ i et patriotisme' 11 suis le tpitaine HIat- navires a ses frais ;,il voulait arrivert au 1iôe i s 's î ei tt ue îo ilttprueate1ilauti83 it

tles, et oiiuoi' la série des ieouverti's an- nàiun combat,il quarante milles enont

-- eCapitain Ittîras !"' s'éri Shiandoi. glisîs par Ui tentative dui pus grnt éclat. leurs plus ricles itoes, leur. broderies de la Prairie-di-Chiin, sur la rive not ldu
Sce na, bien connu ditu marin anglais, cou- Par'ir i paîle, c'était h' but de sa vie. les plus fines, les plus étincelantes : et lississipi, dans lequel l'a Indiens pr-

rut surd'mnt parmi il'éq1uipage. Ap r s d'assz heaux vyages dans les mters dit tout cela forimtait un tableau bien dispa- ilint 23 gu-riers, en outre d'ul grand
" aiitenait, reprit Ilatteras, pte lu' lIrik Isud, Hatteras essayap our la preinère fois, e .te

soit aiiré sur i' glaons; qiu les fouirneaux 184l, de s'lever au nord par lat mer de [tItiU ; raImais qtui ne issait pas que ttre nouidbr de Iless. Un tmin ocutire

s'tgnnt et que chacun retourne à ses travaux mais il i' ,put dIepasser le soixante-quatorzième fort pittoresquIe. cité par Saunel (. Drake (1,I dit qi l
hibitu -Is. Shauntoin, j'ai à vous entretenir dis gré d latitue ; il montait le sloop [lfar ; Avant île conclure le traité ti 29 juil- lutte fut tris-sérieuse, et que uloltt au'
alfiires du boîru. Vous me rjoindrez ans ii son équip1g' eut L soutfrir des tourments let, le chef des Wtinnebagoes, appel le b>attit comnw un brave.

biIe, aveuc le docteur, Wall et l taitre d' - atroces, et John lHatteras poussa si loin soin Ptitn ii- t c-iu ra o
quipage. Johnson, faites rompre les rniigs." aventureuse t'mérité, que désormais les marins 'ack-Hawk résista lonte et vail-

ilatteras, cale t froid, quitta tranquille- furent pu ttentés le reconniencer de semblables uarquable, en ce qu'il renferenue pro- lamment aux troupes amticnus.aines. Celles-ci
Iwit l dilunette, pInldait quie Shan tloi faisit 'expéditions otis u pareil chef. testation touchante contre les emi-piete- tentèrent bien des fois de cerner ses baln-

sur t hi brw'k-surt stsuimre . Ce dt, 'n 1 i, Iittîrais parvit à en-ment ules Américains, qui, 'annéue cali~ -des leu nomibreuses, et d'el 'i u'ne ic-
>tu itiLt n h i''t Il <ut'r , 't poii uo i lu rlin sur' la goulette le 1/ une vmigtaine

nititi fiit-il uin si prfiin inipirei<ut sur d'hommes d'tîrminés, tuais dét'rmiités suirtout nis ls oigea idn, moyennant i ea s tion décisive, tais elles paraissaient insai-
l'équipage par le hiaut prix offert à leur audace. Ce fuit coàllusations, a leur ve ie les porti ons sissables. Finalemiient, ses forces s'éuisant,

hn Iatterias, tiii i d ui d'tiassuur d dans cette occasion que le r. (lawbonny entra considérales de leur pays, pour les refiou- et les soldats américains devenant 4 plus
Londrs,nrt six fois millionnairn 1852, ei- in co'rrisoudance avec Jou IIlatteras, qu'il t 1er finialemenit dans les vastes déserts lui noibreux que le feuilles se la frêt
Irassa, jeu enit , la carni'ire maritie, mal- connaissait us, et demanda a 'aire Irtie de ' West Le Petit-Cerf' it voir ei cett i

gré la brilbhitu fortui' 1qui l'attlti. Non i''exéition ;mais laplae le médecin était i - O'fut aet li au geniral

qu'il f'ltp s à cela par la vocationdit du o- prise, t ce fuit heureux pour le docteur. circonstance conibien le souvenir dle la Street, à la Prairie-du-Cin, le 27 août
mi'rce, imais l'instinct tes décis'tuvertes géogra- Le Fuu'ror'dl, e-n suivant la route prise pur le France était encore cher aux sauvages, en 1832, quelques seinaines aprés tlune ba-
phiq u es le tenait u t eur ; il rvi- toujours de je ut li'd'Aberdeen en 1817, s'éh va au nord du faisant contraster sa conduite toute de taille désastretuse, qui an anittit ses dr-
posir I Vpied lai nlrsonni ne i ut pose en- Spitzherg jusqu'au soixante-seizième degré de hienveillance à leur égard aveu les procé niéres chances île succès.cire, latitude. La, il fallut hiverner ; is les Sout-

A vingt au , il possélait la constitution frances furent tilles -et le froid si intense, quîle(ls trop souvent arbitraires les Et'tts-l'nis. On prête( de fiéres paroles à Black-I Ilawk
vigoureuse les hommes Inigres et snguinis :ias tun homme de i'é tupge ne revit l'Angle- Voici, du reste, ses propres paioles, telles hitu'il fut fait captif, entre autrs les
Un' figure' énrgiquî, L ligies g 'oimt&tnt'vitruemtent terre, à l'exception du seul Hatteras, r'apatri'µque recueillies par M. AtwteP, l'u les stivantes

arretis, un front tlvé et perpeniculaire au par un baleinier danois, aprues une marche Icommissairsm ias
plai s tii ilt, u-si i heaux, mais froids, des djeux centis milles àtravers les glaces.a l k-i wk -st iut véritable sauvage, t d -
lèvres intl''tsu'isiutUne bouteîe avare dle La sensation produite paur ce retour d'un seul Pp rblanu que nous daigne de se lan uter cometit ilii su. il ne

paroles, une taillo ''ovnne, uies membnres solu- homme fut imnuse. Qui oserait désormais connûmes était ui Français. Il vécut au mui- regrettu que sa iemme, ses enfuits, ses inms.
demnt't artiuilés <t mus par dls muscles de suivre Hatteras dans ses fols teutatives ? (C- lieu de nous, et à notre façon. Il se peignit, Peu lui importe le sort qui l'attedl. Il ''in-

fur, formaint 1'es'tm l'un houme douéd'un putUnat, il ie désespéra las de recommencer. fuma sa uipe avec nous, chanta et dansa avec quiete seulement de sut nation et des Indiens.
tempénrnnt à toit- épreuve. A lu' vor, on Son tpère, lu brasseur, mourut, et il devint nous, et maria nos s squaws t;mais il I nous Ils sotuffriont. Il dlplo r uint. Les blancs li

l sentait aula cieux, à tl'entelre, froidement possesseur d'ute fortune de nahah. demanda p uld'hetr nos terres ! iL'hldit scalpent pas, lais ils font Pis ; ils empisollt

assionnui ;'étaiit un arctr à ie jamais te- Sur ces entrefaites, un fait géographiqlue se rouge (i'Anglais) vint ensuite ; il nous donna le s'ur ; il n'est Ips purd cevz -ex' Ss fr's
eueer, -t put jour la vuie des autres aveu au- protuilsit, qui porta je coup l lus sensible à de beaux habits, les couteaux, des fusils, es nu' serontpuas s-callips, mais ant longteus ils

tritt i ionviction que la sienne. Il ailluiit one Join l atters. trapdes, des couvertes et des jovaux ; il it as- seront coumue des blancs, de sorte u un nlie
y tegr-r Là lux fuis ruvatfe le suivre' dismo Ut brick, l'dn, monto par dix-sept soir nos chefs -t ns gturites à sua tule ; leu' murra plus avoir colianceP eU eux, t tconnue

es entreprises. hommnes, armn par le négociant Grinnul, onu- lit porter l'épaulette ; leur donna dues conmis- dans les établissements ies bMauns, il fatra
JhnIt ilatteras portait haut luireté anglaise, tmlé par l 'docteur Kaie, et enivoyé à la ri- sins, et suspiiuud s i iihes sur leurs poi- parmrlui. eux autant d'otiiei'rs qu'il y aura d.'hom-

uet 'i t lui qui lit un jour à un Frai ais cette| cherche de sir John Franklin, s'élv, -u 1853, trines ; mais~il ne nous demanla jamais li tms potur maintenir 'ordr.
irgu'ill t'réponse. par li mer de [lallin et le détroit de Smith veInre notre ptys ! Il fut suivi de lhabit tleu Adieu ! ma nation ! Black-Hawk a issayé -de

Li, Fi';ais ait devantlui -t qu'il jusqu'aut-delà tu quatre vingt-deuximtite degré it'Améi qui avait à peine Vui une ltite sauver et de te vengma. huta hle sang de
Supposait ve t ' i la politesse, et mm tt u'ima- île latitude borale, phlus pis du Im qu'aucun hartie de notr ilays, quil désira voir une arte 'uebluesu-ns des blanluus. il a t fait prison-

bilité : le ses devanciers. de tout le reste. Et il l'avait apeine, , t-ut. qu'il ier, et il a vit ss hins echouer. il n' a pui

St jei i'éta is Français, Je vouitrais étre Ait- ,(r, ce navire était amériai, 't rininel noitus deianail d le hu'ii v'ne iu 'itenti'i.. goui-o faie davantage. Il est pes de s in. S

glIs. était Américain, ce Kanétait Auiérie il t u-tutur Cass nous pressa l'anudernier, Allilu'u- soleil va se coucher et ne se lèvera plus jamais.
-Si j<- ni' tais Anuglais, miuu, tép1oniit Ha~t te- On -ompr îîendra'u fuacilemenîut <quit l' dhdin deu Ver'ite', de luii t'eutlui' tout tnotre paiys, et, mainut . soi-lu'l à li'tck-Hawk. i s-ittiui;lusI ttiis

ris, j- s'oui'ris êtii' Au nulas.'' l'Anuglais pîour le Yutnkee su' c'hanugia ien hauinue nanut, tous, Pères, v'ous réeitsrez' i-itte uhemanduiie. lick-lHawsk s'uitte'ndait à lut morut, maîuis
iOJ utl-ut julgu'r l'hon w parut i- lui tepontsi'. danus le et m-tii il'Hauttertas ;il ruisol ut dle dlépassr1 Puuoiu dlesirriez.-nouis ajouter notr tu- i t il f'tt épaurgnié. Onb l'enîfurumu dl'abordn à

1l i-tut s'tulhu, paur-deissus ftlut, l'rsve ut su-s a tout prtix soit audatlieux ionurri'tttent, ut dl'ar- paiys att v''t' qi jtiust dleja si gnuttu ? Loirsquei y
comtrtiniote<s le mtotniopole tdes déc'~ouveirtes gi-o- riveir aut tpt"tmtme. umes ricdus La Waishington poun voir v'otr' gran Jefro-arcs nio efmle

grap~hiquets ;ituais, Lu soit gramlul dést-spoiur, ceux- Depjutis deuux anus, il vivaîiît cognilte Lu Litverî- Père't, j'ap~erçus dle gratuies muaisonus tout lu' lonug ud Saint-Louis ; puis on le conuisit àî
ci avtaienît peu fuit, pendanutit lu-s sicilis p<rece- puool. Il paussatit poîî uun mîatelot. -il recuounnut deu lui routi'; de fatit, Wlashingtoni, Balitimorieu, Wuashington, où il s'ilt une entrevue uavec

denhts, danuts lt vie îdes déîcouvertetus. . <ans Rlichard Shandoncît 1 Phomuua'mecdont il uitait P>hiladeltlphuie i-t Newî-York sotnt deu grandehus e-t le Prmésidenut ;o luii fit visiter enîsîuite 1<-s
L'Amuériue éi tait dlîue au tenois Chrluistopheu buesoin; il lui fit st-s ptropositionhs pair lettre spuu'lendjes cités, hLa nmaisonîu Pre mnsiden.t étuiut .v.l.ls .îî

t
'un o, ilfi

Colombu , lu-s Indtîs auîx loruttuigais Vaisco dei G a- anontymet, ainusi q'uaü dlocte-urî C laswhonnty. Le si grandue et si bllt' lt-s tuapis, lu-s tabhles, lt-s pinîfcipaleîs vle mrcms u u
ina, luia 'hîinî <u I ortuugris Ferunandt d'Anidratdu, Pôorar fut conistr'uit, initi, tiquihpé. Ilattturas glaices, lt-s chauise's t-t touts lu-s autre-ss aritiucles si par.itoutt fMté et aucclamutu paun li immtenust-
lai Terre''î dlu Fi-u au l'urtutgris Margîl ltnh, lu'e ('a- se gardalu bienu dea fauirtil tunnaitu-s sotn nmom; il maiigiiiques, q1 u'eni v enutranut je ci-us met truver concourîs uIt popaulationî. il promuuit <lu
hilda ait Fra e Jcues f 'artie-r, hi-s ut-s <lu ut'et-ut pas ftroiuv til st-ui hotun pi'îouur l'ac-om-î duans le cil-, et soui' e t('rand-Ehsprist danuls lui v ivre' idésormais en pauix axvec les blante-,1a Soit hi, le iiLabruaor, lu' Bre'tsi, lu- apt <i p agnter. Il resolut dle tupnreîm lute comn pron dui viilard qul~i 'hailtait ;i ut 'i-st btin-outt itsutc' - lfi

Ilonne-Espéranceliiiii, lus Aiorets, Mad'r, Terr -een t duubrck~îtî queanîs uits c-onjîon tures iqueî lorsu'il tnous itut su-rué lui min ut-tq1 ui tl-utcoun utlapian ,etlfu

nuvet', lut (tii ii, t' ('onugîu, lte Meu-x iquet, lu' capu imtpéirie'uses, et lorisuît son éujpuipage su-rauit t-t'n- imbruassé lias squawts queu je îvis qui' il 'fruit su-m. t-tnu' u l luiberlu ois dl'uaoût 1 83,
lanett, lu fGrot'ulunh, l'lslandehî. lut n-rî dlu Sutl, gag' utssi-z avanitt pouri tii pas reclir ; il ava'iit bulul à ntous, qu'il t'était qu'ttiun hont' ! utiîusi que au-s 'autre-s c'omtpugnions <lu caphti-
la'uliforunie, lu- Japonîuu, le ( 'ambodiiiju, lu' Pérouit, i-lu rés-rvu', u'ommeîî oni 'ai s-ut, <hi te'lles imfre'is ouls tutus de u''mnî lu-z di tu-uttite noutreî pays i -té : ceu uti prui-o s uit îun 1o meuuffcet tu Lt

hamkutcha-t~tka, hi-s P'htibpineuts,lu- Spitzher'g, hl-ut-un'ent t f-tiirt Lu su-s hîononues, <luit luis îun t d<fi'aîler notus teu-ugiter daunls lu's léeguuons im- -upuîiî iîîiune
eap ho rum, lu' thétroltlu u'îiugIt

t
lstait deBhig aTsait, refmlusera'lit mie le suivre' jusu'lî uau ut diiui mondeî. menitusu-s dei l'(Jueust. pouaininine

lN ouvteîlle-Zélandeiu, lui Nouvell-Bren-ttgnet, lai Et e'étauit bitn aui bouît dlu umondeh, t-t eifî't, Nouîs lnt piossédounts Iris ctitu' etuan t ;, lui dut, ,Josi t-t 'lss',
outsiani, lu' dJeant-Mayei-t, à tiis I shlauilis, qu'il v-oulait aîlut', lu' uerf, l'éluan, lu' eaustur <'t le battle qii ihl'bi-,,t'es-s.

ts-nina-s,, îldes Ituissus, i <lus Puortu- r les c'ircnî'stanit'es- é-tant detveueus <'i- tutnutnei ii n uu appartiennenu-tut pas, <-t nouis ut'a-(A o u r.

guals, Lu <lus D anouis, Lu uits Espaugnouls, Lu uits ;é - t iu-s, Jouhnt I uatft'ras nu'huusitat ilus Lu se diai- vonuus pas lu dromit uit lus tutu'. Ni s fettu ls et
rer tutjos enifanîts, aissis mintfnuantt l'u arr'ire't dle

afietu o i riron tii ,titi liý <i Son lchien, l' lidlèle iDuk, l' 14 oumpatigtinon ut lutins, unou"sou's o r toe n r p s /.iiur < t it ii to îuî i i. /tm' î '' iti -Anr
rnsu-s tr'us'î--avers-, fut le premierî' b.]r' connlaitre, oit lrt'io t en pai x les asI l us aiit rnu r. i m .u


